
1940

Nous ne savons pas si, compte-tenu des circonstances historiques , une cérémonie a été célébrée en 

cette année

Les 12 et 13 juillet 1941

Malgré la guerre un programme a été édité et la cérémonie a été présidée par Mgr. Dubourg

comme les années précédentes, mais c’est la première fois que le programme fait apparaître la

colonie de vacances de la Paroisse de Luxeuil à Faucogney « Les Capucins » Immeuble des

établissement Dreyer-Tuaillon.

La maison des  Capucins existe toujours à 

Faucogney (résidence privée)
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Les 11 et 12 juillet 1942

1943

Nous recherchons encore des documents sur 

cette année 1942 

Nous ne savons pas si une fête en l’honneur de Saint Colomban a été célébrée

Année du jubilé de noces d’Or Sacerdotales de M. 

le Chanoine Thiébaut, curé doyen de Luxeuil



Les 1er et 2 juillet 1944

Les 7 et 8 juillet 1945

Nous recherchons encore des documents 

sur cette année 1944



Statue de Saint Colomban

Ex-voto de reconnaissance au Fondateur 

de Luxeuil et Protecteur de la Cité.

Elle sera bien en vue de loin et de tous

coins de cette place Saint Pierre, la plus

grande, comme la plus belle de Luxeuil,

parce qu’entourée de façades monumentales

et de jolies maisons anciennes; comme fond

des pinacles et les tourelles de la Basilique,

près de la porte principale, excitant la

curiosité et l’admiration des visiteurs.

Nous verrons là Colomban, aux confins de son patrimoine religieux qu’il défend. Il barre la route à

qui voudrait violer la clôture ou l’entrée sacrée de son Abbatiale. Aujourd’hui, comme jadis, sous le signe

de la vertu divine qui le transporte et l’enflamme, il brandit son bâton-appui du grand voyageur- mais ici,

emblème de l’Autorité (c’était la crosse primitive des patriarches). Le bras droit levé, non, bien sûr, en

poing fermé pour frapper, mais la main ouverte vers le Ciel pour en recueillir le témoignage et agir en

son Nom, pour tirer d’En-haut la force et jeter l’anathème aux violateurs de la morale et de la liberté.

Contre tout scandale, fut-ce des grands, contre tous les nazismes et les oppressions, le geste puissant

et original, la ferme attitude, symbolisent, en langage du jour, la Résistance.

Colomban ne fut par un moine ordinaire, glorifié seulement par les vertus intérieures communes à

tous les Saints religieux. Ce qui fait la caractéristique de Saint Colomban et que l’artiste a voulu rendre,

c’est son influence extérieure, son activité prodigieuse sur le monde de son temps GRANGE n’a pas fait

un moine plongé dans la méditation et l’étude, ce qui postulerait le cadre claustral, où un moine bénissant

qui conviendrait à l’Eglise, mais un Géant qui étonne ses contemporains et donne naissance à la grande

épopée colombanienne.

La grande statue de bronze œuvre de Cl. GRANGE, qui reçut la plus haute récompense au Salon de

1935- reposera sur un socle de granit poli des Vosges.

Les 20 et 21 juillet 1946

Pose de la statue dans l’église devant l’escalier du bas côté nord, sur un 

socle provisoire en bois .



1923 

agrandissement 

de l’école Saint 

Vincent

Mission 1936

Dessin fait par Claude Paris de Luxeuil pour le jubilé de Mgr. Thiébaut 1921-1946

BOBBIO 1923

Commémoration du 

XIII

Centenaire de la mort 

de Saint Colomban

IRLANDE 1935

Fêtes de Saint 

Colomban

1925

L’Eglise abbatiale 

est élevée au titre de 

Basilique 

1929

Construction de la 

Cité Paroissiale 

1924

Remise de la relique 

de Saint Colomban à 

Luxeuil

5 et 6 juillet 1947



Inauguration le 6 juillet 1947 de la statue de Saint

Colomban par Mgr. Dubourg, archevêque de Besançon

La statue fut coulée aux Ateliers Durenne à Sommevoire

(Haute-Marne), en 1946, spécialisée dans la fabrication de

statues monumentales en bronze, les travaux étaient sous le

contrôle de M. Cl. Grange et le curé de Sommevoire informait

régulièrement, par courrier, M. le Chanoine Thiébaut de

l’avancement des travaux :

« J’ai admiré l’attitude de Saint Colomban…. Malheureusement,

je n’ai pas vu debout le prodigieux abbé de Luxeuil. Les

morceaux, au moins huit, dont les plus importants pèsent de 100

à 300 kg ne sont pas encore joints. Pour me donner une idée,

plusieurs ouvriers ont mis à leur place respective la tête et les

bras. Quelle énergique expression! Mais il reste beaucoup de

travail a réaliser pour l’ajustage, ce sera ensuite le polissage

puis le patinage. Ce dernier est assuré par un spécialiste qui

vient exprès de Paris » signé Paul Perru? Curé de Sommevoire

:extrait de la lettre du 4 février 1946

-------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le bloc de granit (rosé de Senones, feuille morte) a été

taillé aux établissements Tabozzi Etienne de Saint Amé (moine

de Luxeuil, un signe du destin) en 1947

Les coûts de fabrication et d’installation avec le socle, ont

été financés à hauteur de 60% par les 469 souscripteurs du livre

d’Or, une autre partie de la somme est apportée par les quêtes,

dons divers et recettes de ventes kermesses depuis 1938 y

compris pendant la période de la guerre.

Pour comprendre l’effort financier des paroissiens

Luxoviens, il faut ajouter à cette souscription celle organisée

pour la cloche « Colombe-Sabine » et le financement de la

construction de la cité paroissiale, de 1930 à 1939 tout cela en

période de crise économique (1929) et de la Deuxième Guerre

mondiale.



Cérémonie d’inauguration de 1947, discours de M. Le

Curé Doyen Henri Thiébaut devant la foule massée sur la

place Saint-Pierre. M. le ministre André.Maroselli, député-

maire de Luxeuil-les-Bains fit aussi un discours en

l’honneur cette réception.

A la lecture des archives de l’association, l’érection et l’emplacement de la statue ont

généré de nombreux courriers avec les autorités compétentes. Rappelons que dès 1939 une

négociation était intervenue entre la municipalité et M. le Curé Doyen quant au lieu d’implantation

de cette statue. Mgr. Thiébaut fit une proposition au Maire de Luxeuil (publiée dans le bulletin

paroissial de juin-juillet 1939) pour ériger la statue sur la place Saint Pierre à l’angle du muret qui

longe l’église, cette proposition fut acceptée lors du conseil municipal du 23 mai 1939.

A partir de cette date, Mgr. Thiébaut a engagé la démarche auprès du ministère de

l’Education et des Beaux Arts pour l’obtention des autorisations nécessaires. La masse de courriers

entre 1939 et 1946 avec ce ministère et la préfecture nous fait comprendre toute la pugnacité de

Mgr. Thiébaut pour obtenir cette autorisation.

Les 3 et 4 juillet 1948

M. Le Chanoine Thiébaut, âgé de 80 ans, démissionne du ministère paroissial.

Toujours dans un souci de pérenniser la mémoire de Saint Colomban et de développer le mécénat

autour des fêtes colombaniennes, le chanoine Thiébaut créa l’association « Les Amis de Saint

Colomban », loi 1901, afin de suppléer à l’association paroissiale qui prenait en charge les frais

d’organisation et d’hébergement des fêtes depuis 1924. Il fut le premier président avec pour secrétaire

Gilles Cugnier.



Mgr. Ruegg Chancelier de

l’évêché de St Gall

L’abbé O’Carroll

Prélat Irlandais

Mgr. Dubourg 

Archevêque de Besançon

Chanoine Thiébaut

Curé doyen de Luxeuil

Depuis la fin de la deuxième guerre, des

délégations étrangères participent à la fête de

1948

Chanoine Roy 

Supérieur du Séminaire



La réception de 1948 était sonorisée 

sur la place Saint Pierre

Pauvre petite ville de Luxeuil, si charmante au milieu de ses vertes prairies, au pied des Vosges ! Les

Gaulois y soignaient déjà leurs rhumatismes, Labiénus, le lieutenant de César, agrandit ses thermes, et elle

commençait à se développer lorsque survint Attila qui la détruisit de fond en comble.

Saint Colomban eut pour sa part beaucoup d’ennuis avec la vieille reine Brunehaut et son petit-fils

Thierry, dont il avait repoussé les présents avec horreur, ainsi que le rappelle sa statue élevée à Luxeuil. Thierry lui

envoya ses leudes, et le pauvre Colomban fut, par deux fois chassé de son monastère et conduit sous bonne escorte à

l’embouchure de la Loire, d’où il devait se rembarquer pour l’Irlande. Une tempête, qui s’éleva soudain, fit voir

clairement que telle n’était pas la volonté du ciel. Colomban revint sur ses pas et, avec son disciple Saint Gall, alla

fonder au bord du lac de Constance le fameux monastère de Bregenz, qu’il dut abandonner un peu plus tard pour

échapper aux persécutions de Thierry, devenu roi d’Austrasie. Il mourut en Italie, à Bobbio, où il avait fondé un

monastère, comme partout où il avait passé.

L’Abbaye de Luxeuil prospéra sous ses successeurs, mais, au VIIIe siècle, survinrent les Sarrasins qui

mirent Luxeuil à feu et à sang. Des moines, échappés au massacre reconstruisirent la ville et le monastère que

Charlemagne enrichit de ses dons. En 888, les normands renouvelèrent les exploits des Sarrasins, et si l’abbaye fut

relevée assez vite, il n’en alla pas de même pour le bourg qui ne se ranima que très lentement. Aussi devons nous

attendre jusqu’à la fin du XIIIe siècle pour la voir de nouveau pillée et incendiée par les soudards de Rodolphe de

Habsbourg contre qui Luxeuil avait eu la malencontreuse idée de s’allier avec les bourgeois de Besançon. Vint

Turenne, puis Louis XIV, qui s’empara de la ville après l’avoir assiégée. Enfin Luxeuil eut la paix, sous réserve de ce

qui put s’y passer au cours des quatre ou cinq invasions dont la France fut favorisée depuis.

Allocution de Mgr. Dubourg

archevêque de Besançon

Chronique de André Billy « Le Figaro Littéraire » en

1948

Un Précurseur: SAINT COLOMBAN

La dette contractée envers la France

par l’Irlande, qu’un Français, Saint Patrice, avait

évangélisée au Ve siècle, fut payée à la fin du siècle

suivant par Saint Colomban, fondateur de l’Abbaye

de Luxeuil, Saint Colomban n’est pas très connu chez

nous; il ne l’est guère davantage dans le reste de la

chrétienté; on l’a trop négligé. Puisqu’on va, le mois

prochain, le célébrer solennellement à Luxeuil,

l’occasion peut paraître bonne de répandre son nom.

Qui lit encore les Moines d’Occident, le chef-d’œuvre de Montalembert, dont les deux volumes n’ont

pas été réimprimés depuis longtemps , Saint Colomban y occupe une place d’honneur.

C’est en 590, dix-neuf ans après qu’avec douze religieux du monastère de Bangor il eût quitté

l’Irlande, d’où il avait émigré pour évangéliser la Gaule alors en proie à un retour offensif de la barbarie, que Saint

Colomban fonda une abbaye dans l’ancien castrum de Luxovium, aujourd’hui Luxeuil.



Le 31 juillet 1949
Année de préparation aux grandes fêtes de 1950:

. Le chanoine Thiébaut ayant démissionné de son ministère paroissial en 1948, un

nouveau curé, le chanoine Gabiot, est nommé curé de Luxeuil, malheureusement il décède en 1950.

Préparation des fêtes de 1950 avec tous les contacts auprès des autorités religieuses et

civiles de Suisse, d’Irlande et d’Italie. Un premier projet envisageait un grand rassemblement en 1949

mais en raison de l’organisation du concours de gymnastique et du Congrès Eucharistique de Nancy la

même année cela entrainerait une charge trop importante pour la paroisse.

Extrait du premier bulletin de l’association lors des fêtes de Saint Colomban le 31 juillet 1949

Les admirateurs de saint Colomban vont jusqu’à dire que de l’abbaye dont s’enorgueillit la

petite ville d’eaux, rayonna longtemps la civilisation occidentale. On consent qu’il y ait là beaucoup de vrai,

et qu’avec ses satellites d’Annegray et de Fontaine Luxeuil ait été , en effet, la première étoile de quelque

grandeur, le premier soleil –le soleil est l’emblème de saint Colomban et les armoiries de Luxeuil s’ornent

d’un soleil – qui éclaira et réchauffa l’Occident obscurci par les invasions barbares. L’abbaye de Luxeuil a

été l’abbaye mère, abbaye –matrice qui servit de modèle aux grandes abbayes françaises, irlandaises,

flamandes, helvétiques et italiennes.

Si quelqu’un eut jamais l’esprit européen, il me semble que c’est bien saint Colomban.

Le récent Congrès de La Haye aurait pu, sans inconvénient, se placer sous son patronage.

Chronique de André Billy « Le Figaro Littéraire » en 1948





Rendez vous pour les fêtes de Saint Colomban en 1950
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